
Le tourisme emploie 4,6 %
des salariés de Bretagne

En Bre tagne, l’em ploi lié au tou risme varie de 29 000 sa la riés
en jan vier à 68 000 en août. Ces em plois se ré par tis sent à part égale 
entre le lit to ral nord, le lit to ral sud et l’in té rieur de la Bre tagne. Sur
le lit to ral sud, c’est Van nes qui dé pend le plus du tou risme, au nord 
c’est Saint-Malo. Dans l’in té rieur, la moi tié des em plois sont si tués
dans la communauté d’ag glo mé ra tion ren naise mais ces em plois
sont moins saisonniers qu ’ail leurs.
La restauration, l’hôtellerie et les autres types d’hébergement ainsi
que la grande distribution sont les principaux employeurs.

68 000 salariés liés au tourisme
en août

En 2003, le tou risme gé nère en moyenne an -
nuelle 44 000 em plois sa la riés en Bre tagne.
Ces em plois re pré sen tent 4,6 % de l’em ploi
sa la rié to tal. Ils sont com pa ra bles à ceux du
sec teur des trans ports mais in fé rieurs à ceux
des in dus tries agroali men tai res (en vi ron
70 000 sa la riés).

Les tou ris tes sont pré sents toute l’année ou
presque en Bre tagne, mais leur nombre

fluctue au cours de l’année. L’em ploi sa la rié
tou ris tique qui en dé coule varie donc aus si
au cours de l’année, avec un maxi mum pen -
dant la sai son d’é té, au mo ment où la fré -
quen ta tion tou ris tique est au plus haut. En
août, c’est plus de 68 000 sa la riés qui tra vail -
lent dans le tou risme alors qu ’ils sont à peine
29 000 en jan vier. En août, l’em ploi sa la rié
tou ris tique re pré sente 6,8 % de l’em ploi sa la -
rié to tal contre 3,2 % au mois de jan vier.

Les 44 000 em plois sa la riés tou ris ti ques en
moyenne an nuelle re pré sen tent un vo lume

de tra vail de 32 000 Equi va lents Temps Plein 
(ETP). Le rap port du nombre d’ETP au
nombre d’em plois s’é lève à 0,74 met tant en
évi dence la re la tive im por tance du temps
par tiel dans l’em ploi sa la rié lié au tou risme
(ce ra tio est de 0,82 pour l’em ploi sa la rié bre -
ton). Alors que ce ra tio est re la ti ve ment cons -
tant sur l’année pour l’em ploi to tal, il fluctue
pour le tou risme. Ain si, en juil let-août, le ra tio
est le plus éle vé, in di quant un moindre re -
cours au temps par tiel, pour faire face au sur -
croît d’ac ti vi té estivale.
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La Bretagne se situe au 6e rang
des régions métropolitaines

Avec 44 000 em plois sa la riés tou ris ti ques en
2003, la Bre tagne se situe au 6e rang des 22
ré gions métropolitaines, der rière l’Île-de-
France (231 000), Pro vence-Alpes-Côte
d’Azur (105 000), Rhône-Alpes (93 000),
Aqui taine (46 000), Lan gue doc-Rous sil lon
(46 000), mais de vant sa voi sine Pays de la
Loire (40 000) et Midi-Py ré nées (37 000).
Chez son autre voi sine, la Basse-Nor -
mandie, le tou risme gé nère 20 000 em plois. 

Les ré gions des Pays de la Loire, du Lan gue -
doc-Rous sil lon et de l’Aqui taine sont pro ches 
en ter mes de ni veaux d’em plois tou ris ti ques.
En com pa rai son, la Bre tagne dé pend plus du 
tou risme que les Pays de la Loire, moins que
l’Aqui taine et en core moins que le Lan gue -
doc-Rous sil lon. Par contre, elle en dé pend
au tant que la Basse-Nor mandie. C’est en
Lan gue doc-Rous sil lon et en Bre tagne que la
sai son na li té de l’em ploi est la plus forte.
L’em ploi est mul ti plié par en vi ron 2,4 entre le
mois le plus faible et le mois le plus fort. Dans
ces cinq ré gions lit to ra les, la sai son na li té a
un pro fil si mi laire avec un pic en juil let-août.

Deux tiers des emplois
touristiques sur les côtes
bretonnes

En Bre tagne, le tou risme est es sen tiel le ment
lit to ral. Cela a un im pact sur l’em ploi. Les
44 000 em plois sa la riés tou ris ti ques se ré -
par tis sent à parts égales entre le lit to ral nord,
le lit to ral sud et l’in té rieur, soit 15 000 em plois 
pour chaque zone. Dans l'in té rieur, la com -
mu nau té d'ag glo mé ra tion de Ren nes re pré -
sente la moi tié des em plois. Le lit to ral bre ton
concentre ain si 67 % des em plois tou ris ti -
ques alors que 50 % des em plois sa la riés to -
taux y sont lo ca li sés. 

Sur le lit to ral, la sai son na li té de l’em ploi est
plus marquée que sur le reste du ter ri toire.
Avec le sur croît d’ac ti vi té gé né ré par la fré -
quen ta tion tou ris tique, on at teint en sai son
d’é té - mai à sep tembre - en moyenne 38 000 
em plois, un peu plus au sud qu ’au nord. Ce
nombre cul mine même à 49 000 en haute
sai son d’é té, ce qui re pré sente près des trois
quarts de l’em ploi sa la rié tou ris tique bre ton
es ti val. A l’op po sé, en sai son d’hi ver - dé -
cembre à avril - ce sont 22 000 sa la riés qui
œu vrent pour le tou risme, plus nom breux au
nord qu ’au sud. En août, mois le plus fort, on
a ain si 2,7 fois plus d’em plois sa la riés tou ris -
ti ques qu ’en jan vier, mois le plus faible. Sur le 
lit to ral sud, l’é cart entre août et jan vier est en -
core plus éle vé, on passe de 9 000 em plois
en jan vier à plus de 26 000 en août. Aus si, en 
août, plus de 11 % de l’em ploi sa la rié to tal du
lit to ral sud est-il di rec te ment lié à la fré quen -
ta tion tou ris tique contre 4,5 % en jan vier. Au
nord, l’é cart est moindre : de 4,2 % en jan vier
à 9,1 % en août. Cette dif fé rence d’am pli tude 
s’ex plique par la struc ture des hé ber ge ments 
tou ris ti ques. Sur le lit to ral sud, le nombre
plus important d’em place ments dans les
campings en gendre un pic d’emploi estival. 

Dans l’in té rieur de la Bre tagne, le tou risme
est moins sou mis à la sai son na li té en rai son
de la pré sence de Ren nes, mé tro pole qui
per met d'or ga ni ser des ma ni fes ta tions tout
au long de l’année et dont le tou risme d’af fai -
res est développé.

Les sa la riés du tou risme sont moins sou vent
à temps par tiel dans l’in té rieur de la Bre tagne 
que sur le lit to ral quelle que soit la sai son.
C’est sur le lit to ral sud que le temps par tiel
est le plus im por tant.

Les campings et autres
hébergements touristiques : 
un poids deux fois plus important 
sur le littoral

Les ac ti vi tés en lien avec la fré quen ta tion
tou ris tique sont nom breu ses, mais l’em ploi y
est très concen tré. Comme au ni veau na tio -
nal, la res tau ra tion, l’hô tel lerie et les au tres
ty pes d’hé ber ge ment sont les ac ti vi tés les
plus im por tan tes pour l’em ploi tou ris tique.
Ces 3 sec teurs re grou pent 50 % du to tal. Les
em plois se trou vent éga le ment dans des ac ti -
vi tés non spé ci fi que ment liées au tou risme
comme les su per et hy per mar chés (9,6 %),
fré quen tés par une clien tèle de pas sage et
par la po pu la tion résidente.

En ce qui concerne le re cours au temps par -
tiel, il est plus éle vé dans la res tau ra tion et
plus faible dans la grande dis tri bu tion. C’est
aus si dans la grande dis tri bu tion que le pic
es ti val est le plus mar qué : entre jan vier et
août, l’em ploi y est mul ti plié par 4,3.

Les quel ques 10 100 em plois gé né rés par le
sec teur de la res tau ra tion en Bre tagne se
par ta gent à hau teur de 3 600 sur le lit to ral
nord, 3 400 dans l’in té rieur et de 3 100 sur le
lit to ral sud. Quant à ceux de l’hô tel lerie, ils se
ré par tis sent ain si : 3 300 sur la côte nord,
2 900 sur celle du sud et 2 600 dans l’in té -
rieur. On cons tate ain si que le lit to ral nord est 
un peu plus spé cia li sé dans la res tau ra tion et
l’hô tel lerie. Il est également spé cia li sé dans
les ca si nos mais ceux-ci ne gé nè rent que
400 em plois en moyenne sur l’année. C’est
éga le ment le cas du sec teur de la tha las so -
thé rapie sur le lit to ral sud, qui y génère un
peu plus de 400 emplois. 
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L'emploi salarié touristique en 2003

Emploi salarié touristique
(en moyenne annuelle)

Emploi salarié total
(en moyenne annuelle)

Part de l'emploi salarié touristique
dans l'emploi salarié total (en %)

Effectif ETP* Effectif ETP* des effectifs des ETP*

Bretagne 43 944 32 534 951 670 776 134 4,6 4,2

France métropolitaine 917 569 660 500 21 020 102 17 159 954 4,4 3,8

Bretagne/France (en %) 4,8 4,9 4,5 4,5 - -

* ETP : Equi va lent Temps Plein 
Source : Insee, DADS
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L’in té rieur n’est pas spé cia li sé sur les 4 prin -
ci pa les ac ti vi tés, mais sur les ac ti vi tés spor ti -
ves donc liées à la na ture.

L’em ploi tou ris tique gé né ré
par les gran des ag glo mé ra tions
de Bre tagne

La fré quen ta tion tou ris tique des sept prin ci -
pa les ag glo mé ra tions bre ton nes Ren nes,
Brest, Quim per, Lo rient, Van nes, Saint-Malo, 
Saint-Brieuc gé nère à elle seule près de
20 000 em plois soit 45 % des em plois tou ris -
ti ques bre tons.

L'em ploi tou ris tique de l'ag glo mé ra tion de
Ren nes re pré sente la moi tié de l’em ploi de
l’in té rieur de la Bre tagne. Néan moins, con -
trai re ment à sa voi sine ma louine, elle dé pend 
moins du tou risme (3,8 % contre 10,8 %). Et
ce n’est pas le même type de tou risme : à
Saint-Malo, c’est plus du tou risme ré si den tiel
et à Ren nes plus du tou risme de pas sage (af -
fair es et loi sirs). A el les deux, el les concen -
trent plus de 70 % de l’em ploi tou ris tique de
l’Ille-et-Vi laine.

Dans les Cô tes-d’Armor, les deux ag glo mé -
ra tions de Saint-Brieuc et Lan nion-Tré gor re -
pré sen tent 30 % de l’em ploi tou ris tique du
dé par te ment. L’em ploi tou ris tique est donc
lar ge ment dis sé mi né dans les com mu nes si -
tuées  hors des grandes ag glo méra tions.

Dans le Fi nis tère, le tou risme de la com mu -
nau té ur baine de Brest et de la com mu nau té
d'ag glo mé ra tion de Quim per re pré sente
30 % des em plois sa la riés du tou risme du dé -
par te ment. Comme pour les Cô tes-d’Armor,
l’em ploi tou ris tique est plu tôt si tué dans des
com mu nes moins urbanisées du littoral.

Dans le Mor bi han, Van nes et Lo rient se par -
ta gent, à part égale, plus de 40 % des sa la -
riés du tou risme mor bi han nais. Une ma jo ri té
des em plois tou ris ti ques sont as sez bien ré -
par tis tout le long du lit to ral.

Les ca rac té ris ti ques du tou risme dans ces
ag glo mé ra tions af fec tent le pro fil sai son nier
de l’em ploi. C’est à Lo rient que l’am pli tude
sai son nière est la plus grande. Entre jan vier
et août, l’em ploi est mul ti plié par 2,4 pas sant
de 1 600 em plois en jan vier à 3 800 en août.
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Lec ture : les au tres hé ber ge ments tou ris ti ques re pré sen tent 7,2 % de l'em ploi sa la rié tou ris tique en Bre tagne. Cette part est  de 6 % sur le lit to ral nord,  de 11,3 % sur le lit to ral sud et
de 4,2 % dans l'in té rieur.

Poids des principales activités en Bretagne en 2003 (en %)

Bretagne Littoral nord Littoral sud Intérieur

Restauration 23,0 24,3 21,2 23,5
Hôtels 20,0 22,8 19,4 18,0
Super - Hypermarchés 9,6 9,8 9,8 9,2
Autres hébergements touristiques* 7,2 6,0 11,3 4,2
Commerce de détail non alimentaire 6,4 6,8 5,8 6,5
Boulangerie 4,1 2,1 6,3 4,0
Activités sportives et récréatives 4,0 4,0 2,5 5,5
Cafés - Tabacs 3,4 3,1 3,6 3,4
Commerce de viande, poisson et fruits 2,2 1,3 1,5 3,6
Finance 1,7 1,6 1,5 2,0
Coiffure 1,5 1,6 1,3 1,5
Parcs d'attractions - Casinos 1,4 2,8 1,1 0,3
Thermes et thalassothérapie 1,4 1,3 2,9 0,0
* Y compris  campings, gîtes, auberges de jeunesse...
Source : Insee, DADS 



En consé quence, en août, c’est 6,5 % de
l’em ploi sa la rié qui est consa cré au tou risme.
Le pic sai son nier est lié en partie à la struc -
ture des ca pa ci tés d’ac cueil. A Lo rient en

ef fet, l’em ploi tou ris tique est sur re pré sen té
dans les cam pings. L’af flux d’es ti vants
génère des emplois dans les hé ber ge ments
tou ris ti ques mais aus si dans les com merces

et ser vi ces, no tam ment pen dant le fes ti val in -
ter cel tique de Lo rient.

C’est Saint-Malo qui dé pend le plus du tou -
risme en ter mes d’em plois, quelle que soit la
sai son. En août, cette dé pen dance est maxi -
male avec 14,5 % de l’em ploi sa la rié, plus de
deux fois plus qu’à Lo rient et plus de cinq fois
plus qu’à Saint-Brieuc. À Saint-Malo, même
en jan vier, mois le plus creux, la part est de
8,1 %.

Par ail leurs, le pic es ti val cons ta té en Bre -
tagne n’est pas le seul fait de ces ag glo mé ra -
tions. L’em ploi tou ris tique hors de ces ag glo -
mé ra tions fluctue en core plus au cours de
l’année. C’est le cas de com mu nau tés de
com mu nes si tuées sur le lit to ral. Le sur croît
d’em plois dans de tel les zo nes s’ex plique par 
le nombre im por tant d’em pla ce ments dans
les campings et celui des résidences secon-
dai res.

La res tau ra tion est le pre mier em ployeur du
sec teur du tou risme glo ba le ment mais cela
est vrai éga le ment dans les ag glo mé ra tions
sauf à Saint-Malo où c’est l’hô tel lerie qui
pré do mine.

Les emplois sont plus féminins,
plus jeunes, moins qualifiés

L’em ploi sa la rié bre ton lié au tou risme est
très fé mi nin, puisque plus de 60 % des pos -
tes de tra vail sont oc cu pés par des fem mes,
alors qu ’el les ne sont que 45 % dans l’em ploi
sa la rié to tal. Elles sont ma jo ri tai res dans des
sec teurs comme le com merce ou les ser vi -
ces aux par ti cu liers, dans les em plois liés au
tou risme, comme dans l’en semble de l’em -
ploi de ces sec teurs.

C’est éga le ment une po pu la tion jeune
puisque un tiers des em plois sont oc cu pés
par des sa la riés de moins de 26 ans, alors
qu ’ils ne re pré sen tent que 20 % des em plois
sa la riés en Bre tagne. Quand on ajoute les
26-35 ans, cette pro por tion dé passe 60 %
contre 48 % dans l’en semble de l’em ploi
salarié breton.

Des emplois moins qualifiés
et moins bien rémunérés
en Bretagne

En Bre tagne, les sa lai res ho rai res de l’em ploi 
tou ris tique sont moins éle vés qu ’en Mé tro -
pole aus si bien pour l’en semble des em plois
tou ris ti ques de l’année que pour les em plois
sai son niers d’é té. Le cons tat vaut pour les
hom mes et les fem mes. La dif fé rence est
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L'emploi salarié touristique dans les départements bretons en 2003

Emploi salarié 
touristique

(moyenne annuelle)

Part dans l'emploi
salarié total (en %)

Côtes-d'Armor 6 698 4,2

dont : CA* de Saint-Brieuc 1 040 2,0

CA de Lannion-Trégor 973 6,3

Finistère 12 656 4,9

dont : CU* de Brest Métropole Océane 2 608 3,7

CA de Quimper 1 569 3,3

Ille-et-Vilaine 13 592 4,1

dont : CA de Saint-Malo 2 690 10,8

CA Rennes Métropole 7 299 3,8

Morbihan 10 998 5,5

dont : CA du Pays de Lorient 2 344 4,2

CA du Pays de Vannes 2 250 4,3

* CA : Communauté d'Agglomération - CU : Communauté Urbaine
Source : Insee, DADS



moins marquée pour les em plois sai son niers
d’é té, parce que le pro fil des sai son niers est
plus proche que ce lui des per ma nents, en
ter mes d’âge et de qua li fi ca tion.

C’est en ef fet la struc ture des em plois qui ex -
plique cet écart. Il est dû à la part moindre
des gé rants d’en tre prise, ca dres et pro fes -
sions in ter mé diai res. Si on ex clut les ca dres
su pé rieurs, les ré mu né ra tions sont très pro -
ches en Bre tagne et en Mé tro pole. Pour les
seuls em plois sai son niers d’é té, la dif fé rence
de ré mu né ra tion existe éga le ment pour les
pro fes sions in ter mé diai res.

La boulangerie
et les hébergements
offrent des salaires plus faibles  

La bou lan gerie est le sec teur le moins ré mu -
né ra teur : le sa laire ho raire moyen est de 6,5
eu ros contre 8,2 eu ros pour le com merce de
dé tail non ali men taire. Cet écart s’ex plique
par la pré sence plus forte des ap pren tis. Si
on se li mite aux em plois sai son niers d’é té,
les dif fé ren ces se réduisent. C’est dans la
grande dis tri bu tion ain si que dans les hé ber -
ge ments tou ris ti ques tels que les cam pings
que l’é cart de ré mu né ra tion entre sai son -
niers et per ma nents est le plus fort. En sai -
son, ces sec teurs font ap pel mas si ve ment à
une main-d’œuvre non qua lifiée, qui tire la
moyenne des ré mu né ra tions à la baisse.

Les fem mes ga gnent en moyenne moins que 
les hom mes, dans le sec teur du tou risme
comme dans l’en semble de la po pu la tion sa -
lariée. La dif fé rence est néan moins plus
marquée dans le tou risme. Elle est due au
fait que les fem mes sont plus nom breu ses
dans les sec teurs les moins ré mu né ra teurs,
no tam ment dans les bou lan ge ries, les hô tels
et les res tau rants. Le phé no mène est am pli -
fié dans l’em ploi sai son nier.

n Isa belle Bau de quin
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Définitions

Les em plois du tou risme peu vent être di rects ou in di rects. On consi dè re ra comme em plois di rects
l’en semble des em plois exer cés dans des éta blis se ments  four nis sant di rec te ment, à titre mar chand 
ou non, des biens et des ser vi ces aux tou ris tes.

Emploi en nombre de per son nes : l’em ploi peut se me su rer en nombre de per son nes ayant tra -
vail lé, même pen dant une durée li mitée.

Emploi équi va lent temps plein : nombre to tal d’heu res tra vail lées di vi sé par la moyenne an nuelle
des heu res tra vail lées dans des em plois à plein temps sur le ter ri toire éco no mique.

Indice sec to riel de spé ci fi ci té : rap port du poids d’un sec teur dans une zone d’é tude au poids de
ce même sec teur dans la zone de ré fé rence. Un in dice in fé rieur à 1 si gnifie que le sec teur est
sous-re pré sen té dans la zone d’é tude par rap port à la moyenne bre tonne. Au con traire un in dice su -
pé rieur à 1, si gnifie que le sec teur est sur re pré sen té par rap port à la moyenne bre tonne.

Le lit to ral nord com prend les 170 com mu nes du Fi nis tère Nord, des Cô tes-d'Armor et de l'Ille-et-Vi -
laine, bor dant la Manche.

Le lit to ral sud com prend les 128 com mu nes du Fi nis tère Sud et du Mor bi han, bor dant l'Atlan tique.

L'in té rieur com prend les 971 au tres com mu nes.

Pour en sa voir plus

• L’hô tel lerie, la res tau ra tion et les ca fés en Bre tagne : une cer taine pré ca ri té de l’em -
ploi sa la rié / Va lérie Bro han ; Marie-Hé lène Ké rouan ton ; Insee Bre tagne. - Dans :
Octant ; n° 95 (2003, nov.). - P. 12-17.

• Une es ti ma tion de l’em ploi sa la rié tou ris tique en Bre tagne / Marie-Hé lène Ké rouan -
ton ; Insee Bre tagne. - Dans : Octant ; n° 73 (1998, mars). - P. 7-8.

• Les em plois di rects du tou risme en Bre tagne : de 1,3 % à 5,4 % de l’em ploi sa la rié
se lon la sai son / Marie-Hé lène Ké rouan ton ; Insee Bre tagne. - Dans : Octant ; n° 73
(1998, mars). - P. 13- 19.

• Les sa la riés des ac ti vi tés tour nées vers le tou risme en Bre tagne / Marie-Hé lène Ké -
rouan ton ; Insee Bre tagne. - Dans : Octant ; n° 73 (1998, mars).. - P 20-22

• L’em ploi sa la rié dans le tou risme : une nou velle es ti ma tion / Bri gitte Bac caï ni, Gwe -
naëlle Tho mas, Abdel Khia ti. - Dans : Insee pre mière ; n° 1099 (2006, août). - 4 p.

• Le tou risme en France : édi tion 2005 / Insee ; mi nis tère des Trans ports, de l’é qui pe -
ment, du tou risme et de la mer, mi nis tère dé lé gué au Tou risme. - Pa ris : Insee, 2005. 
- 173 p. - ( Ré fé ren ces ; (2005, nov.))

• L’im pact du tou risme sur l’em ploi : un em ploi sa la rié sur quinze lié au tou risme en
Nor mandie / Ma ga li Lan son-Du ran ceau ; Insee Basse-Nor mandie. - Dans : Cent
pour cent Basse-Nor mandie ; n° 133 (2004,oct.). - 6 p.

• Les mé tiers du tou risme : ap proche ré gio nale / Sté phane Mi chum, Gé rard Po de vin,
Jac ques Traut mann... [et al.]. - Mar seille : Centre d’Etu des et de REcherche sur les
Qua li fi ca tions (CEREQ), 2006. - ( Net.doc). - Sys tème en ligne.

• www.insee.fr

• www.ce req.fr

• www.tou risme.gouv.fr
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Le tou risme cor res pond à un dé pla ce ment géo gra phique de la consom ma -
tion de cer tai nes per son nes, de puis le lieu de leur ré si dence prin ci pale vers
le lieu où el les ont dé ci dé de pas ser au moins une nuit pour un mo tif de loi -
sirs, de san té ou pro fes sion nel. Tra di tion nel le ment, l’em ploi tou ris tique est
sui vi à tra vers les ac ti vi tés di tes ca rac té ris ti ques du tou risme. Se lon la dé fi -
ni tion de l’Orga ni sa tion mon diale du tou risme, il s’a git des ac ti vi tés dont une
partie de l’out put prin ci pal est cons tituée de pro duits qui, dans la plu part des
pays, ces se raient d’exis ter en quan ti té si gni fi ca tive en l’ab sence de tou -
risme. Les prin ci pa les ac ti vi tés sont l’hô tel lerie et les au tres for mes d’hé ber -
ge ment, la res tau ra tion et les ca fés, les té lé phé ri ques et re mon tées mé ca ni -
ques, les agen ces de voya ges et le trans port de voya geurs. Cette dé fi ni tion,
uti lisée par la Di rec tion du tou risme pour l’é la bo ra tion des comp tes du Tou -
risme, per met les com pa rai sons in ter na tio na les et le sui vi conjonc tu rel. 

La nou velle mé thode d’es ti ma tion des em plois sa la riés liés au tou risme,
mise au point par l’Insee, re pose sur un prin cipe dif fé rent. Elle n’est pas
com pa rable avec celle qui avait été uti lisée en 2001 et 2004. Afin de mieux
rendre compte des im pacts ter ri to riaux, un éta blis se ment peut être qua li fié
de tou ris tique, et son em ploi alors comp ta bi li sé en tou ris tique, en fonc tion
du ca rac tère plus ou moins tou ris tique de son ac ti vi té et du ni veau d’é qui pe -
ment tou ris tique de la com mune. En fonc tion de ces deux cri tè res (ac ti vi té et 
lo ca li sa tion de l’é ta blis se ment), des rè gles de dé ci sion per met tent de

dé ter mi ner quelle part de l’em ploi de l’é ta blis se ment (de tout l’em ploi
à au cun em ploi) sera consi dérée comme liée au tou risme (cf. ta -
bleau). Pour per mettre des com pa rai sons géo gra phi ques per ti nen -
tes, les ac ti vi tés en lien avec le tou risme mais pas avec la fré quen ta -
tion tou ris tique du ter ri toire ana ly sé sont ex clues (agen ces de
voya ges pour des sé jours à l’é tran ger ou fa bri ca tion de ca ra va nes par 
exemple). Par ail leurs, les em plois in duits ne sont pas comp ta bi li sés
dans cette éva lua tion. Ain si, l’ou ver ture d’un com merce de dé tail sai -
son nier est prise en compte mais ce der nier in duit des em plois dans le 
com merce de gros qui, eux, ne sont pas re te nus. Les em plois liés à la
consom ma tion tirée des re ve nus des em ployés de ce com merce ne
sont éga le ment pas pris en compte. 

La mé thode re pose sur l’ex ploi ta tion des DADS (Dé cla ra tions Annuel -
les de Don nées So cia les) de 2003 que doit rem plir toute en tre prise
em ployant des sa la riés. Elles cou vrent tou tes les ca té go ries de sa la -
riés, pour tous les éta blis se ments et pour tou tes les ac ti vi tés éco no mi -
ques à l’ex cep tion de l’a gri cul ture, des ser vi ces do mes ti ques et des
ser vi ces de l’État. Le fi chier DADS per met de connaître le ni veau de
l’em ploi sa la rié par ac ti vi té pour chaque jour de l’année. Les ca rac té -
ris ti ques des sa la riés par genre, âge et type d’em ploi sont cel les de
ceux employés dans les activités 100% et fortement touristiques.

Les limites de la méthode

La mé thode uti lisée ici per met de dé nom brer les em plois sa la riés liés à la
fré quen ta tion tou ris tique. Ce dé nom bre ment n’est donc pas ex haus tif.
L’ac ti vi té tou ris tique gé nère éga le ment une part im por tante d’em plois non
sa la riés. Ces em plois sont exer cés dans les ac ti vi tés d’hé ber ge ment, la
res tau ra tion, les com mer ces d’a li men ta tion… sous la forme de tra vail leurs 
in dé pen dants, d’em ployeurs ou d’ai des fa mi liaux. L’em ploi non sa la rié
peut éga le ment re cou vrir des ac ti vi tés se con dai res. 

En Bre tagne, la ges tion des 9 000 lo ca tions meu blées la bel li sées et des
3 000 cham bres d’hô tes la bel li sées fait sou vent l’ob jet d’une ac ti vi té
annexe, ra re ment sa lariée et donc non in cluse dans notre étude. 

Outre l’em ploi non sa la rié, une part de l’em ploi sa la rié lié au tou risme n’a
pu être prise en compte dans cette étude, de par la source et la mé thode
uti lisée. L’em ploi dans les cam pings mu ni ci paux est éga le ment

lé gè re ment sous-es ti mé : ceux-ci n’ayant sou vent pas d’i den ti fi ca tion
propre, ils sont as si mi lés aux mai ries et donc ex clus des activités
touristiques.

En 1997, l’em ploi sa la rié di rect lié à la fré quen ta tion tou ris tique en Bre -
tagne avait été es timée à en vi ron 20 000. Dans la pré sente étude, on
ob tient donc 24 000 em plois tou ris ti ques en plus. Deux cau ses ex pli -
quent cet écart. Pre miè re ment, l’em ploi sa la rié dans les hô tels, ca fés,
res tau rants a pro gres sé : + 6 000 em plois entre 1997 et 2003 (source :
es ti ma tions d’em plois). Deuxiè me ment, il y a des écarts liés aux dif fé -
ren ces de mé thode d’es ti ma tion, des dif fé ren ces sur la ty po logie des
com mu nes, des dif fé ren ces dans la ty po logie des ac ti vi tés, des dif fé -
ren ces dans le calcul de la part de l’emploi permanent.

Règles de détermination de l'emploi salarié touristique selon le type d'activité et le type de commune

Type d'activité

Type de commune

Bien équipée
pour le tourisme

Moyennement équipée
pour le tourisme

Peu équipée
pour le tourisme

100% touristique
 (ex : hôtellerie)

Tout l’emploi Tout l’emploi Tout l’emploi

Fortement touristique
(ex: restauration)

Emploi saisonnier
+  partie de l’emploi permanent

Emploi saisonnier
+  partie de l’emploi permanent

Aucun emploi

Moyennement touristique
(ex : activités sportives et récréatives)

Emploi saisonnier
+  partie de l’emploi permanent

Emploi saisonnier Aucun emploi

Faiblement touristique 
(ex : commerce de détail, habillement)

Emploi saisonnier Aucun emploi Aucun emploi

Non touristique
(ex : industrie)

Aucun emploi Aucun emploi Aucun emploi

Source : Insee, DADS
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